
LE FAJECETR
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FANFAN :-Nous allons chasser tous ces gueux.là à coups
de fouets et de bouts de corde!
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Luc ler:-lasse moi ces instruments-là. mon fiston; je
vais te montrer comment on s'en sert. Et. bien que tu ne
veuilles pas diner à nia table, cela ne m'empêchera pas de
te faire manger la soupe chaude !

On raconte à Bébé l'histoire de (uil-
laume Tell et, .rrivé au principal épi-
soade de la vie du héros suisse. on cirer'
che à lui faire comprendre la cruauté
deGesiner, qui fait aaate par Guil-
laume Tell une pomme snr la tête de
son fils. au péril de la vie le celui-ci.
L'enfant parait vivement impressionné .
Puis rompant le silence: " Et la pom.
mle ! Qui est-ce qui l'a mangée? ,
Notr. 11 faut de plus volts acleter ue

robe de thuîle, un Ceqiui et unst paletot en
muouton ce t'ne P cr Claipiagne & Cie.
618 rus Ste.Caerie. Foirrurite toitce
uorte à grand marché. tins et manchonti
de première qualité i un boinarcht
itIn1Inant.

P'rix >alis préei'clt leuiir Dni iiliu
boal un nt
le sett.

CHAIFANE & CIE.
CHAPELIERS ET MANCHONNIERS

a I M Ste. Catheinac

BINETTES POLITIQUES.

LVANGERS-L'G.-/ (lou La cure</t fi/ntn r.)
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FAS-.AN :-llah ! dans l'OppsitionI ?.. Pas bCsoin de

niasseoir: je n'en ai lits poiur lotngteipIîs ici

Cils. LAsii :-Ca c'est vrai! seulement c'est moi
qui vais voi montrer le chemin... ouf' maintenant. ics
amis, il n* plus </..Iers (Il n'y a plus d ' dngr ex.
plicationp rte gratis aux alnnnés du GCellerî.r du (à.
niada.)

Charade.

Mon premier est un mot qui veut qu'on se répète;
Non jamais mon second ie saurait être cru ;
MAon tout un bon dessert heureusement complète,
On savoure par lui le Vi lu meilleur cru.

Le mot de la dernière charic est CO)NE MUS..

Logogriphe.

Sur trois pieds je m'abreuve,
E:t sur cinq pieds j'abreuve.

l.a réponsec au dernier logogriphe est PAlIk AI R.

Enigme.

Mon père est un nihidm qui. pauvre infiortuiiée,

Me bat, me frappe à peine née
.\ais. fLint face à mes revels.

Plus je vieillis. plus mes charmes soit chers.

La solution de la dernière énigme est LANCl:T Ti:.

Les idées creuses sont des chicots qu'on dîe-

vrait se faire extirper de la nüchoire <le l'esprit.

La parok s'en va et les cris restent.

Le nalhcur est une iasure dont les pauvres
habitent le comble.

8.0 4elt ilde .11 ontmliorency,3

I .mcu scboy.it dTal'tcinle

Lt s'en r'vient morloi.

'ioIt %i fi:

TCI va Lhercher dla tille

Qui s'en revient toundt'

11ce'e 1ec utilecc. 4fsdrcih;tIs..

l'rgced:de Iuier i r en te ni I cuir'' a de-, , I t'n liissier à Min Icr.
et avec luatire- s, ---A%-tu p émé a tA1 dt n-

Vous être deux, et vouc ne pos:édez que

qdatre sous ; vous entrez dans une buvette de -1li.ii i'i

premlîier ordre, et vous ieiiandez. uit jeu de il- -Il m'A dit d'Aller i.
minos, tun petit ver e Ic.t-dI-vie vieille, et une -. 'Ipr i. to '' ?

- l.îi, ciîcs ,.ý c' 's .vus -ralluminette.-Vous laissez, trempei)rl'hmetdas u u vnvo

lu petit serre, et vous c>menic t:ri la partic.- i sn itt

jolic ci deux cents po(,inb; le g.u.i,int suce l'il- lD- ..cis c r'. 7 rw- t.'c..D.im-

Itinctte, et la replace Ii:ti, ic verre.-A minuit, suot ie in mici hmillien, l.A cmod1t-- et

quand l'établissement ferme. vouri jeiriz c:îeor. .,i tînnent n lii .'ni cVson

et le petit verre est :t moitié Vie i fic

N'fa. On ne raye p:as pOur le petit verre cc g .ncsita ns "i iles c.: sii. Le

qui iitip>life singtili-rciicit le prix de: l'opéra- tout à grandiil na he.

,ion.

Quand un miot cst échappé, .ii nei eut pas

courir apres.

La société est une immense iaririte qui a le,
tribunaux pour éciimioir.

L'homne est une punaise que les mîalleurs
écrasent.

Oncdemccîdaii hpse!iu'un c inftr-

mationisu l stjct d'us ntli.

-( , La rieur lits Ic.. s c-

épiondIlilit -on, et le , b îums. .

S1tu ses% memblires ont ététwur .

faircs d: p re et f ; c sii 1,, ' ni'.

cassuré quect esCit auprèsi d' I îr. de '

acli<CtrCs qu'a été déposé . cie Tes-

t.amertt.
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